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MANUFACTURERS DB

$7.00 LA DOUZAHTE.A VEM.
ie Boulangerie nouvellement construite, 

four de première classe et maison «l’habita­
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

Un
ouftt AU

Ipour le commerce de gros.
Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
Nous ne nousoçcu^ons «pie du pt>m-

190 Foerahaeur de See Excellence le
MARQUIS DB LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

Magasin Populairebassement de la valléeHt É* * iMÉSRUE SPARKS OmWâ. *. BRAZBAU,
DE

J. A. GOT7XXT, y unNos
Réouverture ptjs-mmmmm

meroe de gros 
pleine satisfaction.

FABRIQUÉES AVEC et garantissons

GIBBON» FI£* «T WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

9 fi&ïmoqiù') obPropriétaire.
CHEZ

COIN DBS RUES DERESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

p BRANNBN à l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’orgapiser

LE METROPOLITAIN

Situé au centre des a flaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

< tttawa, 2® octobre 1870.

ESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Lès meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Fowls de Secours de Hull
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dê- 

entre les mains du trésorier, D. 
écr, gérant de la Banque des Mar­

chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie^ etc., peuvent être adressée 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull,

Le meilleur Acier de Flrth, HOTEL METRE L’EGLISE ET CUMBERLAND,feOfifi n r- 'J.'k)

OTTAWA.

in i .■ vrz, two Wj’.'l,’--! ' '!m: -

Mit H. C0A1LLIER allas NATION
~n'J ft................com Did RUÉS “'

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
tahlq de première clMse Chevaux et voiture» 
de toutes sortes à volonté.

Lee personnes qui visitent Hull eh tou­
ristes ou pour affaires, feront bien d» des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

lan M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’l I offre 
aux prix Içs plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

93F, "IANGLETERRE !
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars fes pins exqufr. RBPA6 Servis à 
toute heure.

î fl

EXC1LLEIUS müs tous LES RAPPORTS lan.
Ppeôea
Kbmp,

LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan. 11 J!->un.iUuy ;>i/ftüO'j3iP. BRANNBN,
Propriétaire.SOTSL RICHELIEU Clac» I Claoe I

LA VITALINBOttawa, 14 août 1879. MANN A CIE. Prise an-deain* des Chaudières
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif.
Ottàwa,‘ f3 août Ïè79.,',!J. P, MURPHY,

tLOMSffiR. 

Poseur de luyauv de vapeur 
et de gai, 4

!• i l. ■ IVUCOIA DBS RUES S ASSOIT DB 1SSO
Du 1er Mai au lèr Octobre

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

LA VITALINB a opéré des curas mer­
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce çôfé-cj d# l’Atlantique.

LA VITALITE

$1 LA BOUTEILLE.

Bull. 24 avril. 1880.NOTRE-DAME ET ET. VINCENT
VlM-vta le Palais de Juattce.
’ Kll MONTREAL. 9111

FERRONNERIEP. LARMONTH,
lbs., tous , CINQ MOIS, $t 00 

QUATRE “ 3 50
TROtS 
DEUX

,1Comotabïeèt agent généi*al 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d'assurance u Québec.”
Là compagnie d’assurance “ Lancashire.1’
Là compagnie d’arehrlance “Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.",

Bureau, 161 rue 8p*rfc», Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LA 3 00

:: 1%
Doux livraisons le samîsdl. Pour doublé 

quanHlé, ajoutes cinquante pour oont aux
prix ci-dessus»; y,

Tarif spécial pour des plus forte , 
commandes.

Ctitik qui ont soùol de leur santé toron 
bien de remarquer lu qualité de notre glace, 
et s1e rappeler que nous la prenons au- 
dessus dos chutes de la Chaudière, duns la 
baie qui fournit l'approvisionnement d'eau 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de 
„ vendre do 1* gltoe; ite sont tenus d’étre

TOPiiftS rapffl sMjEsæsm
négligence de la part de nos employés. , j j,

J. CHRISTEN et Uâe.,
381 r^ie,Wellington

jyOYER NOIR SOLIDE7 sW* !\
I K soussigné remercie ses amis et le pu- 
JU bhc d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a- l’honneur de les

Yn*iSiKU’-:
Ferronnerie à bon marchéPOSEUR DE SONNETTES, etc.

161. RUE RIDEAU.
UN

ALLEZ CHEZJ’espère sans contredilposséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tons les patrons et de tois les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

MeDeegal & 
Cnzaer,

Enseigne de la GRANDE TARIERE,

DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
AJ FER GALVANISE, en ZING, etc. 
CABINETS . D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !» manière la plus convenable. 
Articles de toute sortie pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

RES
àson Hôtel, taiaani facesurlapto<ta Jacques

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX mnn&m*R „

I. B. DÜBOCHEB,
Propriétaire

En vente chez tous les pharmaciens.

Cle de Médecines de Gray,
TORONTO.

la.
J. P. MORPHY,an rien aux

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

•Il: fl * T. RAJOTTE,
Syndic OfÛolel

Pour Je comté dé Carleton et lu ville 
d?Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau .—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. U août 1878.

VM, nie R deaii 
lan.2 septembre 1879. REMSPmpdeGRAY

tn.-tot'k'-.K le GHAND raaOE 
/f-y. Remède A'glaia

—Une guérieon Él A

putssaoceettou- 1 W
»W +apag tes le» maladie» Mar Taking, 
qui sont les suites des habitudes Immenses : 
perte de la mémoire, laasitude des membres, 
douleore dans le des, etecurcissemedi de )a

la consomption--r»« à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamnhlet 
nous envoyons gratis par la 

ie epécifiqua est vendu 
t ou

J. ERRATT2 nui 1879.

EUGENE B0BITAILLE
HORLOGER et bijoutier
: PRATIQUE.

MiHrnsln de Meeblee do Priais,I POUDRES DE COIlipil D’ALEXANDER
BOULES POUR le» ÜOC1NONS

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

La collection complète de l’^ptnfon Pu- 
tant b tique, non reliée, est en vente à oe bureau.

Prix .................... ..... -$30.00i DEMENAGEMENT.Fait aussi les

CHARCDTËBIG
FRANÇAISE

CELEBRES

Bière et Porter
.oil) u bOUVRAGES EK CHEVEUX. '3F. DUHAMEL dt,

Dorures et plagués de toutes sortes,
II) PLlis SIS PRIX. désiré informer ses nod^réux amis et W pu­

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,” 

ci-devant occupé par J. Gaasidy, où il tiendra 
constamment un, approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

A.6KNT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sa&U-Pàtnck. 
L VIS.—Les médeoinea 

jCjl dans tout le Canada pour leur efficacité, 
-uvent que chez U. CL STRATTON, 
donc le public en garde Contre les

T ALEXANDER.
rutq nei)

!R1 Itôi! ub SEULE MAISON A OTTAWAFtaiotograpliit u©DB
45, Rca : RIDEAU, Block Rgleson. 

Ottawa, 11 sept» 1879. L’on trouvera toujours ûn assortiment dé14» Rue Sparke,ci-dessus, célèbres BAWBS «A Cie.
LACHINE.

au

Viande préparée de première qualitépamphlet, que 
malle, Le 

remède epécifiqua est vendu par tous les 
droguistes à El je paquet ou six paquets 
poür $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cm dk MEDECIN it de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

itie
Je mets 
contrefaçons.

U.rnii ’ (autrefois JARVI8|ip .

Les Bains Turcs,
126 itFÉ ALBERT,

Pout Baines (femes à leur " 
service) ... a.m. à 3 p.m.

Pe ur Messieurs, de...............- 7 à 10 a.m
Et de. ..w hw h.,,.... m.. ..... 3 à ILpun.

fessionnellement de 9111 hrs. a. m. et de 
jààp.nu

;; Mmhmm-

Et vendue à des prix modérés.
Diù'dos désossées,Volailles rôties. Langue^ 

pressées et raarinées, Saucisse de Boulogne ; 
Urd salé, etc., etÿ,

A.» CO URCELL E,
Carré du marché Py, Nrs. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

18 PHOTOGRAPHIES poor $1
DOR ION et DELORME

Propriétaires

llMlmlnn IkttUM
:■ SAM6 La MB1LLKUB, CD8D1TIOK.Ottawa, 7 ndv., 1879.

380, RUE WELLINGTON.
ter Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

j. pocELiiram
ÔèïatIL

Reconnaissant de l’edcôuragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui conlinuerçpt tour patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, U Nov., 1879.

Jti otel Johnson.
50, RUK YORK

JOHN JOHNSON, proprteuure.
Logements magniâqtMflC prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879. ^ J|“»«

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.

MISONS A LOUES lan Alex. Korthaer. 7

Wm HOME.Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

I i bnf j 1^440'jJ'JOq
Papeterie, Reliure, M«Bufaoture de livres 

de comptes. Gravure sur. pierre et sur cuivre,

IMPRtilgBIB. j;

Ed. 0LEABÏ,Oliawa, 27 novembre 1879.

rilan. 1*. A. Olivier 2»3, BUE C U MUE RL A ND.

Peintre, Doreur. Vitrier.
' Tapissier, etc.
Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

* Mabchand tailleur
ET

Fournisseur des Messieurs

jjflimob JH'irriQiinl-i cq

ABX INVENTEURS 1 ' }) i >q ■«rir/y» HAVOCAT. O- V,
Directeur du département Mhographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de le 

manière lgplus soignée. -,

Alex. MOBTIMEB

m, 196 et 198 sue SPAMS.
Ottawa, 22 juillet 1879s.

ramrx>, MJ 8h

F icoignure des rues Rideau et 
lock d’Bglesoû, Ottawàf Ont.

ARGENT A PRjsTER.

Ottawa, 23 juin 1879

Bureau.—En 
Sussex, B

^ir»lnti:ti<i ob

J. CpursoUe & Cie.,
^ÜÜcttiiA de lÈïetiàe d1 Invention,

* OTTAWA PLATING WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

oiivre, FpLJS/)™ et

mutton ^c.., donnée au traitamant des »«• 18. Ruô Solas, Ottawa O’G^ta^TcUaS., LSSS Br®We*‘» _

encanteur
VlUta ^Td2x’ ”°" ll"Um h!i T°aL ,4 HORACE L?P,R™R°148 RUB SPARKS 148. Bu^«„re,Os^w..au da.au,d.umg«iu

—Heures du Bureau de 9 à 4^- Ottawa, 18 juin 1880 lan EDWARD P. BBMON Ottawa, 11 juillet 1879. lan. l*„Argen* 4 prêter sur propriété* foncières

= '

Un bon; assortiment-denHRZ

e d Wu tieuum nu sir
lan

STROUD FRERES‘•'i'to {■, ■- • i
PourDetsmt de Fabnque, Marques" 

dde Comoro, et/U Boi,.-, .
Agences et Correspondante aax Etats- 

Unis, en Angleterre et en France. ‘m
-qtf'toüRsiïï,t»Cle;.

pprovisionne le commerce. I B. P.—Bolte*68.
T. A ‘I

«ÎÜ,' &A UTOMNÉ ET U HIV ER
______ A des prix qui conviennent & toutes les

bourses.
DR. A ROBILLARD.

«îiaoBomt, octiu8TB«r kWuffrg. la

45, Rue Rideau Ottawa, 10 Nov., 1878. lan

ET A :MQNTREAL
Ht) fc Jrui iln - ue> *

f>n a

*
n .<

Ôtait. La bonne femme lui 
Beillait donc, d’agir prudemment 
et de ne point livrer son secrè 
tout le mpnde ; si sa famille 
reniait, elle ponvait lui faire un 
mauvais parti, peut-être, à cause 
de quelque secret.

Célestin reçut la lettre de Mi­
chel avec joie, car il aimait fort sa 
mère adoptive et son frère de lait.

jeune garçon, bon du,reste, man­
quait de jugement, et un grain, 
de vanité le dominait.

la bonne femme de faire des dé­
marches pottr que cette brebis 
égarée revint au bercail.

Deux mois se passèrent. Un 
beau matin, Madeleine reçut de 
Strasbourg une lettre chargée. 
Elle était de Célestin, qui 
Voyait vingt francs à sa mère, et 
lui expliquait longuement ses 
■nccès comme acrobate, et ses 
gains, comparativement énor­
mes, qu'il s’empressait de parta­
ger avec elle. Il lui faisait part 
de ce projet qui l’avait, seul, pous­
sé à fuir tout en lui apprenant 
qne sa troupe partait pour Ber­
lin. La lettre se terminait par 
des témoignages d’affection pour 
elle et pour Michel. ;(çe, qui les fit 
pleurer lotis lés deux. Madelei­
ne porta cette lettre au directeur 
de l’hospice, lequel trouva sage 
de laisser le jeune garçon conti­
nuer quelque temps cette singu­
lière profession, qui lui donnait 
profit et gloire. La décision ne 
plut guère à la bonne femme ; ce­
pendant, elle dut s’y conformer. 
Elle fit écrire par Michel à Céles­
tin, une lettre pleine de tendresse, 
mais aussi d’avertissements. Son 
bon sens lui faisait deviner 
qu’une famille riche, orgueilleuse 
sans doute, accueillerait mal un 
rejatoij dans les conditions où il

FEUILLE.T.QN —Eh ! quas-tn à crier ainsi ?
—C’est que la belle blonde te 

ressemble tant, qne j’ai cru que 
c’était toi habillé en fille ; c’est, 
pour bien sûr, ta sœur.

La voiture partit, emportant 
les trois personnages, mais il fat 
facile à Bazili d’apprendre que le 
gros monsieur était le comte de.... 
la grosse dame, sa sœur, et la 
jeune fille, la seule et unique hé­
ritière du noble allemand ; qu’ils 
habitaient, tous les trois, un beau 
château à quelques lieues de Ber-

fin elles s’aplanirent. Les exerci­
ces du célèbre Célestin furent an­
noncés à grand fracas. La foule 
se rendit à cette appèl. Depuis 
deux jours les représentations se 
succédaient, et la famille tant 
attendue ne paraissait pas. En­
fin, à l’avant-dernière séance et an 
moment on l’on s’apprêtait 
plier bagage, Bazili glissa dans 
l’oreille de son camarade prêt à 
faire ses grandes voltiges :

i- -Les voilà !
Soit l’émotion, soit impruden­

ce, le léger, l’habile, le célèbre Oé- 
lestin se laissa choir d’une hau­
teur prodigieuse. Heureusement 
il se rattrapa à une perche (saps 
elle il était perdu), mais n’en re­
tomba pas moins sur le sol, et 
resta sur le coup. Bon nombre 
de femmes s’évanouirent, les en­
fants pleurèrent, les hommes criè­
rent ; bref, ce fut un brouhaha 
terrible.

Le pauvre Çéleatip s’était en­
foncé une côte,qui, posant sur le 
foie, lui causait des douleurs 
atroces. On parlait de le mettre 
à l’hospice, quand le comte, le fa­
meux comte, • seigneur et maître 
"du paya, le fit porter en son châ­
teau sur une civière.

Célestin ne trouva dans Munich 
aucune trace de ses parents. La 
troupe alla à Berlin, là ses succès 
et see triomphes recommencèrent ; 
on ne parlait que du jeune Céles­
tin. Le roi, la reine, les prin­
ces voulurent le voir, et s’il eût

avietit encore son camarade qne 
la même voiture stationnait près 
du cirque. Célestin aurait bien 
voulu aller voir, mais le moyen 
de se montrer dans la me avec, nn 
maillot, une veste en galons d’or et 
des souliers . blancs ! Heureuse­
ment, après son fameux exercice, 
il put changer d’habits et aller 
se poster, suivi de son fidèle Ba­
zili, près de la calèche, sur les 
panneaux de laquelle il décou­
vrit les signes tatoués sur sa peau. 
Il fut dérangé dans sa contem­
plation par ses admirateurs pas­
sionnés qui, l’ayant reconnu, s’ap­
prêtaient à lui faire une ovation.

Il est des cas où, la célébrité est 
gênante. Célestin dû se retirer 
en un coin et se cacher. A la fin 
du spectacle, il vit trois personnes 
monter dans le superbe équipage. 
Un énorme monsieur, aussi long 
que large, supporté par de» pieds 
gigantesques, et une dame non 
moins volumineuse, rouge de fi­
gure, blanche de cheveux, ressem­
blant assez, de quelques pas, à 
une tomate à la neige. La troi­
sième était une bi 
blonde, rose, élancée, charmante. 
Bizili, en la voyant, fit une excla­
mation, et se retourna vivement 
du côté de son camarade en pous­
sant un oh / formidable.

■rno lioUn ’ :

con-

tà
le3

CELESTIXT en-. ;ir!/;u[ att été fille an lien d’être garçon, ses 
admirateurs, comme cela s’est dé­
jà fait, l’eussent porté en triom­
phe. Les femmes n’ont pas en­
core osé témoigner aax célébrités 
mssaalines leur approbation d’une 
façon aussi vive. Les dames alle­
mandes se contentèrent de l’ap­
plaudir.

Comme le jeune acrobate était 
fort à la mode, il fut engagé pour 
Paris. Mais cette famille incon­
nue, qu’fl voulait trouver, le rete­
nait en Prusse.

Chaque mois, il envoyait à Ma­
deleine de l’argent et quelques 
mots, à peine, de ses recherches et 
de ses projets.

Un jour Bazili, à la fin d’nne 
séance, vint lui dire, tout effaré, 
qu’il venait de voir, aur les pan­
neaux d’une superbe calèche atte­
lée de magnifiques chevaux, des 
armoiries semblables à celle de 
son médaillon. Mais qne la voi- 
ttite était partie si vite, qu’il n’a­
vait pu la suivre.

Quelques jours après, Bazili

.nWJoffiHZ.Iton
PAR à

MARIE FEI.1CIE TESTAS

S
OudeJ

Mais, de ce projet, il se garda 
bien d’en parler, si ce n'est à Ba­
zili. Les acrobates restèrent près 
d’un mois installés sur la place 
de Bougiyal., Enfin, un beau ma-

avec eux Célestin, chez lequel ils 
avaient découvert des dispositions 
extraordinaires pour les exercices 
équestres

Il laissa à sa bonne nourrice 
une lettre pleine de fautes d'or­
thographe et de tendresse. La 
bonne femme ne s’arrêta point à 
cette absence deprincipes gramma­
ticaux, mais elle pleura beaucoup 
aux marques d’affection, Elle 
alla à Paris consulter l’adminis-

lin.
Sa troupe arriva ù Munich, et, 

après quelques jours de repos, 
commença ses représentations. 
Célestin, devenu célèbre en peti 
de temps, attira ub grand nom­
bre de spectateur».

U exécutait surtout nn certain 
exercice dn trapèze, qui lui. valut 
des bravo», des applaudissements, 
des cris d’enthotisiasme, qu’une 
existence irréprochable, une ver­
tu sans pareille ne lui eussent 
pas donnés assurément. Il èn 
était fier et s'imaginait qqe cette 
célébrité le ferait bien accueillir 
par ses patenta.

Le peu de loisirs que lui lais­
saient ses études en trapèze, il 
l’employait, aidé par Bazili, à la 
recherche de sa famille............

Afin de se procurer des rensei­
gnements pins intimes, il Mlait 
pénétrer dans la place, ce qui 
était difficile, car on ne ponvait 
agir on vertement ; nn secret de­
vait être en jeu. Il serait long 
de vous énumérer tons les projets 
enfantée par les deux têtes folles 
de Célestin et Bazili. Eh ! bien, 
le hasard les servit mieux que 
leurs plans combinés à grand’pei­
ne. Voici comment.

le pays où était situé le 
du dit comte allemand,

Dans 
château
une fête ou foire on kermesse de-fillele
vait avoir lien sons quelques 
jours Célestin persuada, non 
sans peine, à son patron d’aller y 
établir un cirque. Bien des diffi­
cultés surgirent de ce plan ; en-trateqr de l’hospice, qui promit à (A tuivre.) :, - -fi
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